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La Saint-Valentin: 
une simple rose fera plaisir…

C’est bien connu, les hommes 
viennent de Mars et les femmes de 
Vénus. Mais au lieu de rester cam-
pé chacun sur sa planète, à l’ap-
proche de la Saint-Valentin, pour-
quoi, Messieurs, ne pas essayer de 
comprendre ce qui ferait vraiment 
plaisir à votre amoureuse?

Pour la Saint-Valentin cette année, 
a�n de mieux cibler vos efforts, 

Messieurs, et d’éviter l’insatisfaction 
de vos douces moitiés, les Nouvelles 
sont parties en éclaireuses à la ren-
contre de quatre Vénusiennes de 
générations différentes. Nous leur 
avons posé quatre questions, a�n de 
débroussailler pour vous la jungle 
mystérieuse des souhaits féminins… 
A propos, la Saint-Valentin, c’est le 
14 février. Ne me dites pas que vous 
l’aviez oublié!

Leslie 12 ans, écolière

Que représente pour toi la fête de 
la Saint-Valentin?
C’est la fête des amoureux.
Qu’est-ce qui te ferait le plus plai-
sir, ce jour-là, de la part de ton 
amoureux?
Une rose.
Et qu’est-ce qui te décevrait le 
plus?
Qu’il ait oublié ce jour…
As-tu toi-même prévu quelque 
chose pour lui?
Oui, je lui cuisinerai des cupcakes!

Axelle, 20 ans, étudiante 
en médecine

Que représente pour toi la fête de 
la Saint-Valentin?
Pour moi, la fête de la Saint-Valen-
tin ne représente pas grand-chose... 
L’amour ne devrait pas être attitré à 
une date, c’est une chose qui doit être 
quotidienne. Je pense que ce jour est 
surtout devenu un évènement com-
mercial, ce qui est vraiment dommage.
Qu’est-ce qui te ferait le plus plai-
sir, ce jour-là, de la part de ton 
amoureux?
Une attention me ferait plaisir, ou alors 
passer une belle soirée en amoureux, 
mais je n’attends rien de matériel de 
sa part. L’essentiel c’est qu’il me rende 
heureuse, tout simplement, et que l’on 
passe de bons moments ensemble.

Et qu’est-ce qui te décevrait le 
plus?
Ce qui me décevrait, même si je ne 
porte pas d’attention particulière à la 
Saint-Valentin, c’est qu’il m’ignore ce 
jour-là... un petit mot dans l’oreille ne 
serait pas de refus!
As-tu toi-même prévu quelque 
chose pour lui? 
Pas particulièrement, je lui rappellerai 
simplement: «Oh, comme je t’aime!»

Diana 40 ans, secrétaire 
dans une exploitation maraîchère

Que représente pour vous la fête 
de la Saint-Valentin?
C’est la fête de l’Amour en général. 
C’est le jour où je pense, encore plus 
que d’habitude, à mon amoureux, 
mais aussi à tous ceux que j’aime.
Qu’est-ce qui vous ferait le plus 
plaisir, ce jour-là, de la part de 
votre amoureux?
Je n’attends plus forcément de ca-
deaux ce jour-là, plutôt une attention 
qui montre que l’on a pensé à moi 
durant la journée. Mais si le �euriste 
me livre un magni�que bouquet à la 
Saint-Valentin, je ne cacherai pas ma 
joie!
Et qu’est-ce qui vous décevrait le 
plus?
Rien, au premier abord, puisque je se-
rai de toute façon heureuse de pouvoir 
faire moi-même plaisir.
Avez-vous prévu quelque chose 
pour lui?

Oui, justement, une livraison de 
7 roses rouges à son bureau…

Angela, 60 ans, femme au foyer

Que représente pour vous la fête 
de la Saint-Valentin?
C’est une fête commerciale, nous 
n’allons plus au restaurant ce jour-là. 
Malgré tout, j’aime bien marquer le 
passage…
Qu’est-ce qui vous ferait le plus 
plaisir, ce jour-là, de la part de 
votre amoureux?
Je n’attends pas vraiment de cadeaux, 
mais une pensée, un simple geste telle 
une rose. Mais offerte avec amour!
Et qu’est-ce qui vous décevrait le 
plus?
Ce qui me décevrait le plus, c’est qu’il 
oublie! Mais ça n’est jamais arrivé.
Avez-vous prévu quelque chose 
pour lui?
Pour lui, il y a toujours un geste 
d’amour. Par exemple, ses douceurs 
préférées, les chocolats… Sans oublier 
bien sûr une petite coupe de cham-
pagne «à deux».

Finalement, (contrairement aux idées 
reçues!) ce n’est pas si dif�cile de 
faire plaisir aux �lles… Qu’elles aient 
12 ou 60 ans, ce n’est pas un cadeau 
précieux qu’elles attendent. Juste une 
�eur, et l’assurance d’être aimée… 

Propos recueillis par
Laurence Faulkner Sciboz

A quoi 
rêvent 

les filles?

A quoi 
rêvent 

les filles?
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Spécial Saint-Valentin
Musique et concerts

Eklekto 
et sa 

percussion

La diversité de la percussion va bien au-
delà de la batterie traditionnelle ou d’un 
simple tambour. Pendant ces rencontres, 
vous pourrez donc découvrir toutes sortes 
de facettes du fabuleux monde de la 
percussion. 

Les rencontres européennes des 
écoles supérieures de musique ont 
lieu du 9 au 12 février prochain 
avec un programme éclectique de 
percussion et gratuit!

Pour les rencontres 2012, Eklekto 
a invité des classes de percussion 

d’écoles supérieures de musique euro-
péennes. Cette association réunit un 
groupe de musiciens passionnés qui 
veut favoriser et stimuler toutes les 
activités artistiques et pédagogiques 
en lien avec le monde de la percussion. 
«Cet engagement est renforcé par notre 
Biennale européenne des écoles supé-
rieures de musique. En effet, tous les 
deux ans, Eklekto invite des classes de 
percussion issues d’écoles supérieures 
de musique. Cette année nous invitons 
outre la Haute école de musique de Ge-
nève, les classes de Stuttgart, de Lyon, 
de Berne et de Barcelone», explique 
Jean Geoffroy, le directeur artistique.
Pour cette première, vous pourrez 
découvrir des programmes originaux 
comme du théâtre musical, des spec-
tacles pour enfants, des nouvelles 
technologies et bien sûr un répertoire 
musical. Musique contemporaine 
et collaborations transversales avec 
d’autres disciplines artistiques seront 
donc de la partie lors des cinq concerts 
prévus. En parallèle aux spectacles, une 
table ronde est organisée le 11 février à 
11 heures, le thème abordé sera l’état 
des lieux du monde de la percussion, 
au point de vue de son insertion pro-
fessionnelle, son évolution et ses pers-
pectives. Des stands de fabricants de 
baguettes et d’instruments à percus-
sion seront présents, vous pourrez aussi 
vous procurer des partitions. Un rendez-
vous à ne pas manquer!

Cristelle Coppolino

Informations 
et programme détaillé:
www.eklekto.ch, tél. 022 329 85 55
Conservatoire de 
Musique de Genève
Avenue du Mail 2
Entrée libre mais réservation 
conseillée.

  Mardi 14 Février
Ouvert de 9h à 19h

Au
Fl t
Toutes créations florales

Livraison à domicile
51, bd. de la Cluse

Tél. 022 320 00 41

Saint Valentin
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RENCONTRES EUROPEENNES DES ECOLES SUPERIEURES DE MUSIQUE – REVUE DE PRESSE 2012 

	
  
 
 
Le Courrier, 
Le 9 février 2012 
 
 

 
 
 



RENCONTRES EUROPEENNES DES ECOLES SUPERIEURES DE MUSIQUE – REVUE DE PRESSE 2012 

	
  
 
La Tribune de Genève, 
Le 9 février 2012 
Sortir ce week-end, Philippe Muri 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LeMag rendez-vous culturel du Courrier du samedi 17 mars 2012 •

leMag
rendez - vo u s  c u l t u r e l  d u  C o u r r i e r

CONTEMPORAIN Depuis vingt ans, Archipel promeut les musiques nouvelles à la croisée des arts.
Historique du festival, qui met à l’honneur John Cage et les auteurs suisses, du 23 mars au 1er avril.

Photo.

Haut-parleurs du salon

d’écoute d’Archipel,

 installés par l’AMEG

au Théâtre Pitoëff (2009).

ISABELLE MEISTER

RODERIC MOUNIR

A
rchipel a vingt ans. Dédié aux
 musiques d’aujourd’hui, le festival
 explore un champ ouvert depuis à
 peine plus d’un siècle, après que les

précurseurs Stravinsky, Moussorgski, Schönberg
ou Messiaen ont bousculé les règles de la  musique
écrite. Tout reste à inventer dans le sillage des
avant-gardes sérielle, concrète,  spectrale,
 minimaliste. Y compris dans l’électronique,
 l’improvisation et les dispositifs à médias mul-
tiples. Mais jusqu’où explorer en restant perti-
nent? La tension entre pratiques  savantes et expé-
rimentales, musique écrite et improvisée, concert
traditionnel et installation interactive, est une
constante à laquelle Archipel n’a pas échappé. A
quelques jours d’une édition anniversaire qui, du
23 mars au 1er avril, conciliera cette pluralité d’ap-
proches (lire en page  suivante), retour sur la genè-
se et les mutations d’un festival à bien des égards
 exceptionnel, par ses ambitions artistiques, la
 variété d’acteurs qu’il fédère et le soutien indéfec-
tible que lui  apportent les  pouvoirs publics.

De fait, Archipel est autant l’expression d’un
activisme militant que d’une volonté politique.
En 1992, la Ville de Genève veut remplacer
 Extasis, manifestation coûteuse et peu
 fréquentée qu’elle finance: «C’étaient les années
dorées, l’argent coulait à flots», se  souvient  Pierre
Skrebers, conseiller du Département municipal
de la culture, chargé de la  musique classique et
contemporaine.

Avec la crise, la donne change. Le nouveau
 magistrat en charge des Affaires culturelles,
Alain Vaissade, s’en remet aux forces vives de la
 musique contemporaine à Genève. Un groupe
de travail est constitué par Philippe Albèra
(Contrechamps), William Blank (Conservatoire
de  Musique et CIP – Centre international de
 percussion aujourd’hui rebaptisé Eklekto),
Jacques Ménétrey (CIP), Jean Jacques Balet
(Conservatoire), Etienne Darbellay (Départe-
ment de musicologie de l’Université) et Thierry
Fischer  (Orchestre de Chambre de Genève).
 Archipel est né. Les trois premières éditions sont
dirigées par Philippe Albèra, musicologue,
 enseignant et directeur de l’emblématique
 Ensemble Contrechamps, qui se consacre aux
répertoires des XXe et XXIe siècles.

L’ART EN TRAIN DE SE FAIRE
«En tant que violoncelliste, au Conservatoire

la musique s’arrêtait à Stravinsky,» raconte
 Didier Schnorhk, actuel président du comité
d’Archipel et directeur du Concours de Genève.
«On n’enseignait pas le contemporain, on n’en
parlait pas. C’est à l’OCG, sous la direction de
Thierry Fischer, que j’ai subi un choc en jouant
Boulez. On ne savait pas comment jouer les
notes...» Didier Schnorhk fréquente assidûment
Archipel et n’en démord plus: «La musique ne
s’est pas arrêtée à Mozart ou Brahms, elle est
 vivante. Il est essentiel de continuer à l’écrire, à
l’inventer comme on le fait en architecture, en
peinture ou en littérature. La musique contem-

poraine, c’est de l’art en train de se faire.» Si
 Ligeti, Berio, Xenakis, Stockhausen sont ardus,
«il ne s’agit pas d’écouter que cela. L’oreille
 s’éduque et il ne faut pas avoir peur, même si
 l’époque se prête moins à la recherche qu’à la
 satisfaction immédiate.»

Jean Prévost a pris la direction du festival en
1995 jusqu’en 2003. Pour beaucoup, il incarne
l’âge d’or d’Archipel, ayant drainé les publics
par-delà le cercle d’initiés et quitté les tradition-
nels pôles d’accueil (Salle Patiño, Victoria Hall,
Studio Ernest-Ansermet) pour prendre ses
 quartiers au cœur populaire de la cité, à la Maison
communale de Plainpalais. «C’est une foule de
souvenirs et d’émotions qui remontent, confie
Jean Prévost au moment d’évoquer son expé-
rience. J’ai eu énormément de chance. Pendant
huit ans, j’ai pu partager ma curiosité et rencon-
trer des artistes extraordinaires.» Archipel a
 accueilli des sommités comme Mauricio Kagel,
George Benjamin, Helmut Lachenmann, des
penseurs du son, des philosophes questionnant
les esthétiques, bousculant les conservatismes
et, partant, l’ordre social. «Il s’agissait d’élargir le
sensible dans un contexte d’explosion et de
 diversification des esthétiques», explique Jean
Prévost, qui se définit comme un «créateur de
circonstances» et contribue aujourd’hui à la pro-
grammation des Jardins Musicaux de Cernier.
Archipel lui aura permis de «réaliser quelques
obsessions», dont un  Caminantes... Ayacucho de
Luigi Nono pour 80 musiciens, donné à la
 Cathédrale Saint-Pierre, «qui m’a occupé pen-

dant des mois». Ou l’intégrale des  Sonates de Ga-
lina Ustvolskaya, compositrice russe et ancienne
étudiante de Chostakovitch, qui a vécu recluse
jusqu’à son décès en 2006. Quant à Luciano Berio
(1925-2003), il a été accueilli en 1997 pour un im-
pressionnant Coro, chef-d’œuvre pour quarante
voix et orchestre. Le compositeur italien engagé à
gauche avait commencé par exiger une somme
importante, avant de repartir en réglant sa note
d’hôtel et renonçant à son cachet.

L’ÉCOUTE AU CENTRE
Le réseau de collaborations s’est densifié:

Musée d'art et d'histoire, Mamco, Grand Théâtre,
OSR, Conservatoire populaire, HEM helvétiques,
Concours de Genève, Swiss Chamber Concerts,
Association pour la musique électroacoustique
(AMEG), Théâtre du Grütli, et des institutions
françaises comme les Musiques inventives
 d’Annecy, le Centre national de création de Lyon
ou la Muse en Circuit (région parisienne).

Parallèlement aux jeunes compositeurs et
 ensembles contemporains tel Vortex (fondé en
2005 à Genève), qui se sont fait une place à
 Archipel, c’est l’écoute elle-même, sollicitée par
des dispositifs de diffusion perfectionnés (la
 spatialisation du son via l’Acousmonium de
l’AMEG, par exemple) qui a occupé une place de
plus en plus centrale, aussi importante que les
œuvres jouées. La concentration, la perspective,
le point de vue se substituant au dispositif
 frontal du concert, sinon dépassé, du moins plus
aussi hégémonique. •••

La fièvre aux timbres





La T�bune de Genève, 08.09.2012
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